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pour l'amour de Dieu et de son serviteur saint François, leur bien­
veillance, de nous susciter même d’autres généreux bienfaiteurs ; 
nous en avons besoin plus que jamais à la veille de commencer une 
entreprise qui nous paraîtrait au-dessus de nos forces, si nous n’avions 
une ferme confiance en Dieu, et la conviction que la charité chré­
tienne 11e nous abandonnera pas.

Que Dieu bénisse donc nos chers bienfaiteurs, et qu’il veuille bien 
en temps opportun, nous en amener d'autres pour conduire à bonne 
fin cette œuvre qui est la sunne !

Fr. An(.h-Marie, O. F. M.

v>" ****** v*** v* ** a * x* ** v/ ** v,* v/ v* *>« *.* v/v»

LES ANCIENS RÉCOLLETS

LL R. P. EMMANUEL CRESPEL 

** ** ••£*** **** X*** ** ** **** **** **** toi?** **** fc* **** 

Expédition contre les Renards — Retour à Montréal

E Père Crtspel continue ainsi le récit de son 
expédition au pays des Renards : « Nous 
montâmes la Rivière des Renards, qui est 
toute pleine de Rapides et dont le cours est 
d’environ trente-cinq à quarante lieues. I.e 
vingt-quatre août, nous arrivâmes au village 
des Puants, bien disposés à détruire ce que

nous y trouverions d’habitants, mais leur fuite avait prévenu notre 
arrivée et nous ne pûmes que brûler leurs cabanes et ravager leur 
blé-d Inde, qui leur sert de nourriture principale.

Nous traversâmes ensuite le petit lac des Renards, au bout duquel 
nous camp.tmes, et le lendemain, jour de saint Louis, nous entrâmes, 
après la Messe, dans une petite rivière qui nous conduisit dans une 
espèce de marais, sur le bord duquel est située la grande habitation 
de ceux que nous cherchions. Leurs alliés, les Saquis, les avaient 
sans doute avertis de notre approche ; ils ne jugèrent pas à propos
de nous attendre, et nous ne trouvâmes dans leur village que quel­
ques femmes que nos Sauvages firent esclaves, et un vieillard qu’ils


